
MELANGES RELIGIEUX

nées !); quand cette heure aura sonné, le Hatt-Canacla
comptant plus d'un million i'âmcces ira demander lannexion
aux Etats-Unis comme état indépendan:, et fera comme tel
ses conditions d'alliance. Il sera accepté avec ses lois, ses
institutions et ses éléments de société politique, d'autnt
plus facilement que cette langue est la mêtcce et que ses ins-
titutions et ces lois sotm ires:lue les mêmes (qute celle dlu-
grand corps fédéral. La portion française de la population
aura beau protester, la voix de la mcajorité, exprincée par
son organe naturel, la chambtire reprêisentative, sera seule
écoutée, puisqu'elle seule parlera ah minorité devra donc
s'éteindre dans son imnpcissance, impocissance que vous ii
aurez faite par le norcelleimtent, produit de votre agitation
imprévoyante. Le Bas-CanaJa viendra à sot tour. avec ses
circonscriptions rétrécies ; sa poptulatioi sera trop peu nom-
breuse pour former un état, (on sait quie d'aprés la constitu-
tion des Etats-Unis, il faut 300,000 por cotstituer uct
état). Vous ne pouvez être qu'cn terîiîoire de la confédé-
ration et, comme tel, sujet à la législation et au contrôle di
congrès ; comme territore vots n'avez pas droit à une lé-
-gislature locale ; comme territoire vous n'avez pasrd'ticitî-
tions, vous n'avez paà dimmtmtés, vous n'avez pas d ilan-
gue, vous n'avez pas de lois, car on ie peit pas supposer
dans l'état actuel de la société américant, que qui n'i pas
d'organe ppisse avoir une langue. qui n'a pas de législature
puisse avoir des lois, des înstctions, et. Qu'on nous.vainte
tant que l'on voudra les bienfaits conférés à la Loiismine de
son annexion aux Etats-Unis. La langue légale y fut là la
langue anglaise, parceque cette province ne put être qu'un
territoire. Si vous dites que vous irotesterez contre tles von-
ditions aussi peu légitimes.on vous les imposera malgré vous;
car, isolés et amoindns par le frectiontînment, vots ne serez
pas assez forts pour résister. Vous aurez lieau dire que vos
limites premières étaient plus larges et que lan polpulation
franco-canadienne et assez nombreuse pour foriner deux
états, vous n'obtiendrez rien. On vous répondra que Pon
ne reconnait que les faits accomplis et les circonscriptions
-existames ait moment de l'annexion ; c;u'til n'appert pas par
les actes publics du lIaut-Canada que la la. gue française y
soit la languedu peuple ; et tce d'ailleurs vous i'avez droit
de parler que pour vous-mêmes, le Haut-Canada avant à
part ses conditions d'alliance. Il faudra bien vots rési-

gner.
Malgré les avantaies réels résucltants de PUnion avantages

qulle rious avons développés dans notre article du 4 jarver
et que nous continuerons de développer plus tardi malgré
les avantages substantiels de celte uniun faite dans le bct de
nous perdre, nous n 'avons aucune obIjection à voloir le rap-
pel de cet acte, pourvu que pour oltecimr on îe s.expo-e pas
i perJre la réalité ; pourvu que . pour courir après une om-
bre fantastique, on ne perde plas les fruits de la paix, de la
prudence et de dix annies Je lutte. constiutionnelie,couronnes
-par le succès. Il est évidtent que le flot de l'émigration eu-
ropéenne se dirigeant vers l'ouest, dans cinq années, la Pont -
lation du Haut Canada aura dépassé le chiffre de celle'dtu
Bas-Canada. Alors ilsera par rapport à nous ce que nous
sommes aujourd'hui par rapport à lui ;mil trouvera injuste le
1 artage de la représentation, et voudra comme nous le vot-
Ions aujourd'hui, être reQrésenté dans la chambre en propor-
lion de sa populaiion. Il agitera lacîs P'enceinte et en dlehcor:
de l'enceinte législative ; mais il agitera en vain, car nous lui
répondrons: " Nous avons crié doîczc ans, quinze ans contre
les icnjusficeset les inégalités de PUnionnousavez-vous ren-
du ju-tice 1 vous avez par vos actes adnis le principe que la
minorité peut gouverner la majorité, nous acceptons ce prin-
cipe. 4 Nous -ie demandons plus le rappel de Punion."'il
faut être de bon conpte; si lPAngleterre lous eût unis, lnous
minorité, au laiut-Canada, mcajorité. en donnant aux deux
une portion égale de représentaion, aurions- niouîsjamai. con-
senti à renoncer à cet avantag.' qulique peu légitime qu'il fût
aux yeux de la justice ab- lue. Il est donc nattirel qîu'il ne
veuille pas renoncer de gaité dle cœeur à ses avantags.

Mais nous venons de dire que dans cmi anis, le Haut-
Canala sera plus poiuleuix qoe le Bas-Canada, et qu'à sot,
tour il se plaindra amnéremnent le Piîègalité dans la repré-
sentationJil denian lera la rc'farme e<torale et ut.e repré-
sentation basée sur la population. Aucun membre ii Bas-
·Canada ne votera pour une piareille mesure parce qu'auictin
d'eux-ne voudra suicider son pays. et donner au Ilait-Ca-
nada une prépondérance donit i lî'a que tuop abusé, ava
que l'instinct du salut commun etf ait comprendre à toi, les
hommes qui ont les mémues imitéré:,aiue la fraternmté et l'en-
semble seul dans l'aetion pîouvaieilt les satuver, et lorsque
nous n'avions pas encore cesse d'asseoir noire pIOlitiquet sur
le volcan brûlant les niiaionalie-s. Ce he-oin d'allitne,
dans l'intérêt de tous. sins icunidération de langie et il'i-
gine, nous l'avons entendu exprimer par la bouche nme de
députés lits tories di. ns-Canada qui ne cessaient dle répé-
ter Jans leurs îtotivei-sation naciculières ig'il était tettps le
s'unir a:fin de se pirotége'r conire les icjîustices et les envahis-
tements du H aut-Canada. Ceîi-ri péremiiiicdrenetI ref'ié
et repoussé avec d'aita n u de facilit qtue, pour' iodlifier
la reprèentation, il fai ut le c.onsentement d'au nmoins les deux
tiers des deux chambres, haute et liasse, dleiiaidera le rap-
pel de l'Union. Cette fois vous aurez (rantage de faire vous-
mêlmes vos conditions de divorce; vous -screz forts vis-à-vis de
l'Angleterre, parceque e ni'est pas vous qui igterez pour
anéantir tui acte fait dans l hut de- viius perdre. Voui
pourrez donc exiger sais darger que -ot '-ols rconîserue vos
imites d'aujourd'hi, et que Poiln vous donne ill e ctnstitî:i.
on (ion pas celle de 9f) plus appuyée or li ju5 ti'ce, p.luls
populaire et capable de créer la responsabiliîé gouvernemen-
tale envers la chambre et le pays. On ce pourra vis rerif-
ser,ce n'est pas vous quwi demanerezn ie ptrrl vous b!à-
mer,car :c n'esl pas vous qci agiterez pour dmi: ccanler le rap-
pel d'un acte inique envers vous -seuls josque là. A r:oirei
tour peut-étre nous setons chargés d'éeimdre lt, ictc'nedie tque
nous n'aurons pas allumé, et dl'étoîîlTer lai rébelhicn intestine
conmme nous avons repoussé l'ivasion etracgere en 1775o et
etc 1812. Ces rèsultatssotnt certains si seuîlemtent nouts avonîs
le coturage d'nendre,.

On nous criera: pourqucoi attendre si longtemps poucr agiter
puisque vouîs reconnaisez arcer nouis quie PUnion est mnau-
valse dans son principe et dans su fmn ; pourqucoi souffrir de
pareilles imjustices ? Les souffrir pour n'avoir pas à en 'touf-
frir <le pîlus grandes et de plua lourdes; poutr ne pas aittirar sur
la société <les matux plucs grands qute ceux qu'elle soutffre ai c
jourd'huîi ! La sagesse chez P'hcîmme poliiqueî ne consiste lias
précisément à facire des choses imnpossibles, - macis à tirer le
meilleur parti possible des éléments sociaux dont il a le mcî-
niement et la direction ; te patriotisme ne cornsite pas préci- t
séement non p us à faire dle brûlantes cdéc!amnationis conitre lesl
injustices desl'gouvernements, niais à travailler le plus prî-ti
derment et le plus efllicacemnent possible aur salut de la patrie; t
le patriotisme existe dans la paix comme dans la gncerre, et
mnieux vaut le patriotismne den la pai:x, quandl celui-ci cotnserve a
et mtultiplie, tandisque l'autre ne fait qtce îles ruine-s. Ce n'est r
assutrément pas aimer son pap: qure de le plonger dans le deuil p
etdans la. soufTrance, souts le prétext-e qtt'il ii'st pacs aussi c
malhetireux que l'ar voutdrait qu'il fût. Il y a dles hommaes c

qui sont tellement ennemis des choses qui existent, qu'il
croient faire une oeuvre sainte et patriotique quand ils détrui
sent, comme si Pétat normal de la société était lagitation e
le trouble, conmc si agiter et troubler c'était constituer, con
me si démolir c'était édilier.

Encore une fîois.si vous étes assez forts ni prenez pas mé
te la peine de demander. Si on ne vous donne pas, jete
à bas les trônes, et rompez vos liens coloniaux, et faites as
seor la liberté tu mieux la natonuIidi sur une barricade. ni

parez-vous du soi pour y aseoir et y étendre votre race. S
voUs n'avez pas le droii le la raison, vous aurez au moin
celui de la force. ,Nais si votre rève d-aveir ne va pas jos
qu'à vous faire croire que vous êtes assez forts, assez homo1
gènes et assez nombreux pour triompher, si vous vous aper
-,eez que vous n'êtes pas dans les conditions sociales du peu
pIe français,que vous n'aurez pas ta combattre une garde na
ionale et cine armée de 100.000 hommes qui synpathiseron
avec vou, ai n lde la patrie, au1 nom le l'h nhniaaté, n
heurtez pas la puissance qui peut vous écraser ; car la patri
et lhumanité seront cruellement solitlaires les maux que vot
aurez produits. Soyez lon patien ts et prudents, atende
en paix et préparez par de sages mo:lifiradions les destinée
de votre pays,ne les retariez pas par la turbulence ot de
agitations intemtpîestives. Journal de Québec.
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MONTREAL, 16 JUIN IS.

LES LOIS DE NAVIGATION.

Iardi soir, rommne noiui 'avons nnoncé,il y eu au ttr
ché Bionsecours une asseamblée des citoyens le' Montréal, -à
Peufet d, demander att parlement imipérial de rappeler le
Lois de Navigation. Cette assemblée était iii ies plus notm
bt-euses que l'on tit vu tà Montréal depuis longtemps. Pa
mnoins de 2001) à 2500 personnes étaient présentes. A hu
heures, S. F. le Maire a été uppelé ai fauteuil à la sugge.
lion de 'hon. A. N. Morin, qui a de même pirccpose di
nomrmer M I. Coursol et McDougail secrétaires ; ce qui
été accueilli avec applautdisseientts et adopté.

Le >résident. aprés avoir reiercié l'assemblée de l'avoi
appelé à lhtprésidence, a lait connaitre en peu du mots qutu
était le lu t de Passemblée, et a été scuivi de Phon. A, N
Morin qui a pîroposé la résolution suivante:

Quce cette assemtiée est d'opinion que. toute protecîion dcvant êt
bieuét enlevéee au grain et à ta deur <tu Canada sur les marchés ti
glais. il est abeoluuinent nuécessiire pour l proespérité future du C
nada de faire en sote d'eobt-nir sans délai, dus autoriés iunhîpeirle
t'trog,£"io";..C"ncut tueta coloie e st e concernée d2 ta îolit
quue restrictuhe diL5 lois atîglaisîs de cîaYizatictm,ct la cessa uiotr l!rt
obstacle à la libre navigation du St. Laurent par des vaisseaux étra
gers.

M. Morin croit qu'il n'y a pas deux opinians sur le suji
qui a fait convoquer ctteen assentmblée. Si por hasard il s
trouvait quelqu'un qui en effet nte voulut pas le rappel le
lois de n;:vigation, il lui demanderait ce qu'il enuutend faire. E
face île heureuix résultatsgite doit produire le ra 'îppcl de ce
lois, qu'est-ce donc qu'on vudulriit 1 serait-ce de se suicide
sei-mênme ? serait-ce de demeurer éternellement petit ? est
ce qu'on rue veiut pas cesser d'être einanit et devenir grand
M. 2Morini a ajoulé qu'il nî'était pas douitetix en elh'et qu'e
refusant le rappel, nous nous smtîciderionus: :nous vouidrion
tujouis éue cenfat ; nous refucsernois d'étre lune natio
presque indépendante ! Mais quel moyen adopter pour fair
eniendre notre voix (lais le parlement arglais ? Ne demueai
rotis pas silencieux ; tae nous isolocîs pas de toutes lesautre
coloies anglrises ; fesons comme elles ; envoyons une adres
se aux tIrois bratches 'lui gouereet de la Grande-13re
gue. MI. a.iorin ru retiarq1 ué ncî'en :eacordant la libre tiavig c
tion il fnllait a''orele libre commierce car l'un est liéî
'atitre et r aons celui-ci,la libre navigation ne.,igni lierait rien
'dris il y a toîut liec espérer icar à P heure qcu'il est le
restrictionis e 'onuviennent pluis touts les pays les détruisenu
au plus vite. h'AE!eterre cie s drait demeurer en arriere de
ce gr.iiicindi mo'.Cuudeent libéral. Laissis ceux qui copposenu
,.ic rappel des loi de navigation dire et redire qu'on aeu nou
accorder.a pas 'ne que nous pensois obleiuir. Souivenons-nou
que les vuetCs étroites le sont plus de m aise .n ce siècle, e
ayon cs tut corfiance qu'on Ira l chose luberlenieit. C la
cque cocloînie saura mudiier cete lib'rt sans linutes; .elle la
rr.lifiera selo: ses itcéréts. Peotirn , nous urons bien
s'in le consî.idérr unoire pocsition actuelle et de lhire Ile ce
rappl noius soit le lais avantageux possile. Car I n' a pa
à etu douter, le mrppel île ces lois rendra le concuere11e libre
'est-à-i icque nous pourroicns trifuer avec telles et telle
nîtions ut'il ueaus plairt ; nous c essecrons par là le faire

coune ls nicien qu.i avaient biea la libre navigaitiuta. niait
qui n'avaient pas le coummerc ulibre. Ce rappel amucîènera
rtans nos ports leS vaisse x île tous le. pays, les de-crées e
lem marchandises de :ous les pays ; d'où iînita untue grande
ccurrncttvrcnce qui devra modiier les prix à noire aivaintage
Nous verrons alors noire cominerce l'exportatiton prendre
îles proportions dmesurérini grandes. Dansle Hutc-Cana-
dcIa a ajoté M. Murin, la population canadienne n'est él-
blie que uir tu côté du fleuve; l'autre côté appartient aux
A mériiains. Soius le syýtêrnernetutel, tous les prodits ude
ceux-ci luai-seit par les Ettits-Unis ainsi que ceux de Pouuest
tmiais souts le sy'tème proposé, tout ce commerce devra sui-
vre la lignu'ci St., Lairent et passer par le Canada. On con-
çoit alor, quels profits on retirera ; car c'est un commerce
immense. Québec deviendra alors la Nouvelle-Orléans il

Canida ; et Montréal, par sa siuuation au ceutr di pays, par
ses rapports avec tout le pays environnant, et par ma position
aul milieu d'un grand et riuche.territoire agricole, deviendra
un centire, un entrepôt d(es plus considérables. Les aiuunuifac-
Iures se multiplieront par tout -le pays, tPagr:cilture s'namélio-
rera et sera a!bc)nclatmimenti récompensée de se< produits, les
connaissances en tout genre s'étendront immensément, les
capitaux seront nombreux et contribueronit à l'amélioration
et à 'exlploitutio. le notre beau pays.

M. Morin a ensuite adressc quelues nios à l'assemblée,
eni I nglais.A près quîoi,M. Yotung s'est avaicé et a <lit qu'il te-
coAdait la rotioni.uî croyait que Pabrogation utes lois dle navi-
gationt serait d 'ui immense aivaintag pour la province, car il
était d'opinion que les droits dJéretuiels nuisaient plus quu'auu-
tre chose à l'avancement et à la prospcrit îlu pays. Sous les
oie actuelles, le Canadien e-st moins bien que l'étranger ; car
il paie plus cher pour faire transporter ses produits en Acngle-
erre quIe l'Atiéricaiin lui-nême. Actuellement, nouis ne
pouvons faire usage que îles seuls vaisseaux anglais ; mais
vec le rappel de ces loais, nous serons libres. Ce rappEl nous
endra tout ce commerce que nous avons droit d'avoir et qui
casse tout par les Ctats- Unis. Après tout, il vaut autant que
e soit le Canada qui approvisionne l'Angleterre. -D'ailleurs
ce rappel ,produira encule un heureux avantage -il mious

s amènera de inombreux vai seaux alleanaiîds ainsi qu'une St. Laurent et du Lao Champlain ; 4 0 le creusenment cocm-
- émigratioi alemandequi est si désirable louur ous les pays ; plut du Lac St. Pierre.
t les vaisseautx prendront ici uit grand chargement, et ils feront M. C. S. Cherrier a proJposé la 4e résulotion couchée dans
- ainsi avec le Canada un cocciliuer'e fOrt étendu. Il suflit de les ermes stivants:

nous laisser à noucs-même auti isujet du coitmmerce, nous sat- Qu'il y ai les plus gratndes raisons d'appreederuue, ri tes lois de
,ons bien nous retirer d'afiire. Voyois déjà le commerce navigation cocitmucuIient à être nci force ounitetnt quet la trotctionî

z qui s'établit entre Mlontréal et Chticagoi. Les frais cIe traits- pour tu grcin et la lteur tu Ucac ad st enlevéen iii ase rdus

rts de cos produits y sont 'es p avantgeux ; our u tat-Unis pour lexportation, malgré latsupérioriten c e
-quart dIe fleur, le uisport uc routi iue :5 centimes tanc- lu traibItorL, Iue pîossèdtct tes communications iturieure's du Cancadia,

i dis qu'entre Btufilo et New-York il coûte 62 cetntiies. Ui mIilait lui est etiierciment conarebaace parrle plusbs prix des trais
s auttre exemp[le de l'avantage de la route lui St. LauireuIt, .a d errsdlîrt tl les Etis-Ucts, e (cui lruviuiit l'l ti caieurrocimeq ty Z iienitre les Yliisst'î t li,iiu et ttrlidger!i ; et <detîtif ts u
- c'est le suivant. Précédeiucient, le inaquereau s emcuban it t l iavi"tion seront insi iiuien ce qui anie hur panci-
c- à Halifaxet les vaisseaux devaient longer toute la côte d'A- pi obje, celui le protéger lia iiarince aciglaise, taidiS qu'elite exerce.
- nérique jusqu'à I'embouchure du Misissi qu'ils dlevnient roct iue intfiluice pernicireus uetuu 1 artioc <e nuire reenu qui
c- remonter pour se rer à I'Oiio où' o i cocninotici e une pro rient les travauxjpubtics, Ut sur les it e, ts dte loutu icdividu lit

- gnd quantité de ce poisson. Mais à préscut ce n'est plii- lMt clc hict:ercu liérieur ou extrieur que oiere ilers.
it ;e as: voilà unt imarchlanidc amcéric'ain qui en achcète icià M. Cliecriot a oie it observer ques ltit le c-n iiiexce-de
e Montreal, et qui va le transporter par ltla ignte de nos ma- 'ue t inointintiue à pnsse r rles t Lniuint I gre 'excl-

tieIiflîues caax ' iimtle rappîel (les lois le oa%,gciuîîî ticdeIucutiiiictit lti.Lirut tui'iuienifues cnux. u m e t e n tn les lois le navigition étaient ittellicaces à proteger la marine
s ntr eeser la plstco u .cree pr litut< le utimglaise, et ruiihIes'aux intérèts uldu Canîada. Il avait tou.z montrera de plus en plu..;lancesiPdumir par ilu nlial lejur 1eticniuitàteunavsu d iddeou

StN. Laîtrentcei lelac Cu lliet tfera tatire lscris de jours étÙ et il Coliti lutit àaéu ce <Untivers.ail e décidù de touis
s mS t.uen tetn ule qachampl t, pur rtrc lesr ers de les monopoles et die tiois les privilèges exclusifsi il levait

pirer que den e ta d e queîle l u enauté.n don e être pour le rappel de ces lois , et se r jou ir île voir lei

i uo . M. g itua etsuiie yrot .é la sec n r citoye nis de Montréal venir e n si grand i o mbre le demander

quue .oici g a nus cris. Depuis longtemps les lus grads ho uces de

:Que les rsriction inposées jdcsqu'ii aucx colonseqciine-poi- P ugc.terre i ont toujours i6elamé centre l'exclusivisme de la

.aicnt se -rîir que des visieudxai.glcis Dt cînadiens pourdtr-di. tr-"°i"vig"tio ""; B"urke et "=riqug"î "'fu"rent îl "ceux li'eut'" mon-
ter les produits d'ui port du Cuiada à unu auître. ou du Cancada à ai- trérenit les adversaiîts les luis décides. Leurs elforts vont
cuit part des possessions ancglaises, ot beaucoup augmrenteres l'rais être couronnés Je succès ; leur vmu va être réalisé. Pour

' de transport, et ont ainsi servi comme d'une lotuJe taxe sur le lire- nous, sachons réIpodtIre aux boutties intentions de 'Aigle-
ducteur ; et quoigue le colon ne s'en soit pa pipait tarnt qu'il a cu terre• mcotsq tue nous savuns gîûter ltite la licerulité
qu 'il avait equiva nli t plaor les avanitage s qu'ils j uieisieut sîtur tes ,,l
-eurangers dans les marchés anglais, namin. inaitendiit que ces 'es.esures qu 'elle nous prépare , appuyois pour ce a par

- avantages sont considérablemn.t ituiinues et.ed bien des cas dtie- otre d onstratin les autres columces deîvant le parlement
remaent détruits ou sur le point de t'e:re. li continuation de ses- icît,érial. Les sentimtents du devoir, île lit reonaissuce et
tricuions serait considéra, comme tictbientlourd fardeau. de1,a jtusticre le dema neomt de os; bien plus, noire intérèt

A prés quoi, M. Moiitt a fit ciuelqutles remarques bienlun éti Pl'exige. Viuls souvenez-vous en elet île ces ntombreu-
ar propres à bi ciruonsance et dans le iêmrne sensfi que les Mes- ses beutiue et magasis qui s'ouivrireiit to--oup, il y a
à- sieurs qui Pavaiet précédé. Puis M. O. Berthlelet a secoun- ieux ou trois ais, sur tous les poitis de Niotréal ; les Amtué-

s la motion qui, no:tnme la première et toutes les suivante-, rivains s'etruient aussi mis de la partie. M':ais tout cela est
- a passé à luniainimité. disurîru, Pelaitn est ralenti, et pourquoi I Parce ulie nouis som,-
s M. George K. Cartier s'ens esuite adressé à 'assemblée tues ecore sous le systme dles resui tins. 1.e remède est
it et a proposé la 3e résolutionu. ti suit: donc( le demrnder iunlit'emec le ralpel îles lois de nua-

Que l'abropitio tpermitanernte des bi udc, niavia.tion ennt riuierait v
raieteil à proniouv-oiu- te biei-étrceuCa Cituada 'e tIo éueîorpelccu gticd t 1rtil l ccir l iem ut gtii i c t

e a emrentouc coir te ier-c: cnt uidu ellill retu. Lu Canada a tunt luvie ungdiliiue it sanS rvau tr
a (IL commerce qui ot vu le jour lait der ier dcrit la scupio tem- soit excellente et s uûre trg ittdin ; il cînite de e'au ux

poraire de ces loi ,t et qui ont ess. du moment que ele stuspen- sats careils et îles ouvrages du oties .orts qui ont icût
ir ton a aiu s cee i; comute le Prouvent encie les nombieux i- ie a t 'I t. e au pres iu par le. tes

seaux dîranger nqui, durant cette courue uspeccsnoni, sonît arru vés iccil.ejtit. Maisi'cii rajujiel l
a yant à leur bord graid nombre d'émigrés étrangers qui choisis-'luicurt. Mais sI l'on rappelle les loide v i, u
saient t, St. Laurenit comme la route li i cus ciuomode pour 'e rendre aurons alors tiuconuuicre le transit sur une echelle des
à leur destination ; ce qJui ru fait raissc.r les taux de t.accsport, a aug- pilus cosérables. Autreument, tout va cututimier à nous
rec aito Ici sr oerue tue la province retire des travaux publies, et a ser «échappîîer, ar les reis île trisport seruout mumis gr ;as pcr

'- .dl I New-Yrk (tiue par 31ontrieal. H tn-us dn dtCle 'deial,-
a- M. Cartier a remanrqtué que ja:nias ot n'avait eu encore der 'abohitionî de res u e icîtins c'est le seuil moyein de voir
m, dans le pa's une qust-on plus importante à discuter que I4ls rs et. tes etng-rs vemtr ioitno cls Icorts rucplus îet.ic e'r t lsel;Xlt,

le qui réunissait en ce moment tes eiovens le Mlntréal. leurs produits e ochange des clôt-es ; ce '. le
lu Quel candienn eieg jiuitairt I oraieur, c'a pas apprisa vec nmyen de voi- diminuer lu beaucoup les frais de trspius

les puts grands trainspcorts (e joie que t.\g:eterrc, voulant si grandp ujourd'hui,e par là d'eméu'her le uctOrrmerce d'-
et être litérale envers toiuus ses sijeto et piipilement envers tre paralys-. Il faut encore rstir1uer une chose,, c'est !la
e ses colonies, allait ouvrir touts ses poirts et tous ceux le se, codsueuce Ju n rappel des lois de navgatin. Lrt con-
s coinie- au ciromeriee de :outes les natiouts île P'uncive t. ségucI e iciu'd:ate, c'est que le commuerce pctsserout par
i Le-Canadien ancompris en effet ie suite la c.nsccuicence îl'uîtte N':w-Yoirk, et les resuluais dle cela ero t pourunîs -li -
s politique aussi bienfaisante; ; ila com ls qe son pays al- mttio de notre Jeue et plus tar une banue.ri'e cu
l .ait avoir un nouveau rôle à joncer ; (Ice t Piogleterre îallaic éte. Esu-ce qu e pr hardplus udunr enuJoltra a-

faire lu peiucple Canadien une catio idistincte. C'est donc thie e. pas plus eaiutr tos iunéréts ? ur'avons-nous à
son devoir de se iontràe a lauteuir dets circoinstaices. , raidre ? De ndos cietîus obiendrous. Le Iav. -prosè

utnaut qite nous nout. mttontri n amse z ilittrieutx et assez in rera, et Montréal en partiuiier deviendrar
telligenits [ouir profiter d'unce olitiqute aussi habile c aussi li- et din Murdelle- utême.îJeuuis bien qu'il et de s qui it-

n béra:e. Cir il ne ftî't ipas diiu'er le l'avantage qtoi doit résultr ,et ig.ui! dle liiut pas mppeler le s lois dle nuaigeluslin, car ce
ie polr nou drr'tpel des oitis ittoni En ce moment. serait vouloir la perte le PAogileterre, l'npire Brimmque

-Ci, le Canada -alde.S coir mmuentions m itérieures nagnifique salbbirnpr å Am n ei,,j n.oprnspa.a
il a le roi des (Icucves à expIlociter, et il est seul pour le ulire ; r11iblirautiar là. M ais eu r h te, îe tu iuuuren rl as- u
ifautt donc' ' ilappelle lsn î'ýiirann<rres tut eille ubjottu'tii. Aîussiprlit trtéfutter, Ille catcte1t-e 0l
-.ut dn qu-appell les ntios r s afin qu'elle' enander' à ceux quiii parlent ainsi si jamais oc r vit ui mcu-

- nieInnt l'ailer à exploiter à sou iprofiu une ressc'utrce- nuiss' pire s'aftibliren)enrichissant sus colomes D u,
- grauude et au~si ptréeue. Le St. Laurent, la frère dc Mis- lis sans crainte, Pl ut og:ri tereouta enrichir ses colonies, ellu
à s issip , est b ie n ph us b ea u et bi n p lu i p ro p re à la n a v ig a tio n f e ra u u g m e t e r m pu i ss n , c l e c o ui r c e cn l i

tic ra uuuluieiler'arlue diOnisre
. ue ne lest celdui-c. a sans c'rain- lu toujours contre celui du tout mtre pavy et !a marine
s le.lis.lssipilulemporte de leauî'cutp sur le Su. Laurent pour ang ise te saurait truve uile arinle suiue à elle.
l'Iactivité qui règne :;tr sois eauix et pour le nombre (de vai-- Qu:e Pnge stret nouercco 1rdedn. eqe o. i luile

seaux de toute sortes qui I pa -outirent entu touts sens. Noire ' deman er r c'es a 'prderite d Ilue t de l îti
devoir est ldon e de ire iol uit irus v our que la navi g-atio i dema. udeue ar c estit ro 1'rit îe n plu(ii it- utel e itusre-

s Je no re leuve ég le au 'i ( elle ic ait surlas:e) cel u1, ie cqu'elle n s uune l r prm. B ti e d rmp errua-
se d t i sissipi. Il faut quc hl'uuitnatioi et les navires l inoelr à n -.

viennent le partotut. Aujourdhbui nous tue re'evonits nuur nl. Gla sar esuit, à PAsreml>e en ternies éer-
. e igration t q ue dle s T uro is-ll s, tr eq ue le com m erce et r i qu u .A li . e n p

a avigatin ne sont prslibres. Qu's le devencnet ,les floues A.M itrocque proposa la iemquièmerésolutiont ite vuici
it érar.gres niai * arriveront de toutes paris, les produits turat- Qui. mumtr par ces cInsilériionus et pjour plusieuis autres, cette a-
e gers abonderont sur nos marhes, curie éumigration riclh cet semblée voit, ave. taius candesatistcto', uu'il y a toute apparen-
S iuîdistricuuse peirplera les inmenses foréis de notre pays, et ce que Is lois de iairatiin, en ai iuumt u(Ile cette coloniyc est co-

finalentc r'os rapports avec les étrangers se imillipliercnt ceunée. vouti tre raltuctées, cft qu'ele approuve surtout ceut partiu
s à Pinf mllie. Nous con ncctro nts uti ipeI nos voisins .'le la uesuire, iri)cîcte par telies ltouier.il M. L I e dacus la

chdambici iedis cdiimiîc ý,îîscqui i lîc c titité-ibilaltuOre i e cieelira iic e t
SA merians, ce jetme peup'e qui lut aujourd'hii 'tn- droit.de réger. comme elle croi a pdus imatageux au icys, le comn-
s nemen n ciimonde entier. Nu îs comprendrons commtenut ils mcuerce det 'idtereurct d's cutes, rn qccue cceueutue regi de

ott pour devenir riches, opule'cs et puissants ; noust saurnice pluisir comme étatit une nouvelle maitnstatiodu ldésir de gou-
t ec profiter. car nous avois linutellig.'n'e' pour 'ela. Quant t rer ce paysiconurmment aux neu .t aux interets inen compnis

aux Aumérictinus. à la vue ce nuis immenses poumcrs dl'eatt,d riuw prn ve chaleur et ave-c éloquence pendant
à la vue du cas prix de la main d'cuvre ils viendront faire cluel:uee temucs. Il termin eti ilisiait ?ue le rappel les lois
confectionner parmi nous mue grande partie de leurs articles île nviguiotnpruv'ernt que l'A gleterre veut ecucore nus

- d'exportation .t te consommaion ; ils établiront des I-i ",ueruaer avec justice. C'est umre devoir de lu seconder
- uifactures et des idicstries nfo)reuss. Nous suut faire jsicCs ses¯inti s tavorales. Puiisqut'd v oi îeux lanis dnus

de méne ; car il faut le dire, le Cîuula tdoit devenir iucpeu le pay.,, r:uigouus-ous du <ôté de relui ui 'ut cotnilire
inina icu'turier, s'il v'cut rospérer. La terre oun ei t e nt-l le-s aîairs dui irpa cavec justice et priocuirer !e bien dti cette

gourîie pendant 7 mois ;levnioous rester asi les main, col'i. labisons-!à l'avIre parti, qui ei se listUîgtinc quei par
engourdies durant ces inéies 7 îmoi ? Non, cela est imepos- /clent orioir-e die son chef, qui ne cherche qu'ri créer le /a
sible. Siui vocns l'exemple des homunes diu mi ; eux, ils ie o eajidic e l( dlenctin.
s'engourdissent point. Prenons la détermination de les imi-t A près cela, M. C y nu appel à adresser latrlc à Pas-
ter,. et de nous livrer un tant soit pcut à la vie inacîufiicturiêre ;sembie et le fit elan t uelques iîsututs seulee at vu
c- <e cn'st lias à dire quî'il faille lasser là Pg icultu e, et e " ' eture av n c e de le a s iirée. Il dt eni tiissr a t qju'oni p r-
acause îles inaconvéëniecnts <lu uchmcau cue j'endus d'est Inuit queliîufis envoiant i'elue panys s as commi î erce , q u'il diii-

qume nutius sachions tirer paîrti mtime dle ces unecnvéuienuts Irruit ruomprue les liecîs clii unîisenut te Cuunada à lau Grandiue-Bre-
D'ailleurs, avec le raplpel cie-s cuis dle navg igato, nuotre cuirn- tagnîe. Malnis selonu luii, il nt y ru rein à craindrl e eun ecci. Car
mcemce d'exporta tion cidevr.a augmcenuter ttuns id éraiblemientt, il le t ica'la ruauo cmcrs été IryoIlu orsqjut'il é tit tlhleurnetux, il
fa ut donc potuvoir l'alimenîter, et le, mtaniufan'ires udevronît le serai bien ecncore, nunct cccni qu iu'il a de-vaintitui une ère de
y conuribtuer. Elle dlevronut pouvouir aidier graundlemei'unt a hr- prospaérité scncs tinc.
gemenut dte ces rombarecux navîires quci, j'esptre, viendurontt M. L if. JIccltonm, secondué pair N. WVorkmninr, n ensuite
bientôt grnrir notre poart et nous présenuter' le speuctaicle il'unepoîîéIu ecslucîî,uuisi
vraie forét <le máis, art milieu dJe laqcuelle se croiseromit enfl Quun lucnîe 1 ét o .I.E tnine et rims d.u'x auctres brant.
tou.s senus de ftlnebrex ba t"aucx à va pe ur. - ches iu parclemienut impc érial, tbasées Suri les résolutionsdi prtiéccadenites.

-A près ecite chualeureuise impjrovisation, M. G. Ldher a se- soit prép~laréer et purésenuéti aS. E. te gournueu. geralc puar te scecr-

con dé la césoluitt ion, et s'est adilressê à nssembiclte a vec ce-tue tatike prou ine oni -t, a rir e ctranîsmuet tri en • culeterre, et qu e ir;oc-

éloqîuence et cette beautò dle lacinge quci le distingnet à un .ececec eiiitiu ,et rvcc audli jnio 'xercerc son inflluenico
su haut tpomt. L'orateur s'est auttachém à faire ressortir les M -Ccummuîinîr seccondé a .J .Beur rps
avantages du rappel des l'ais dccnavigaioni,et a abhordl avec la euuim . arM 1 .Bctir rps
plus grandle franchmise les objections que l'ccn fauit coutre 'ee "Qole pruisideînt et k-s seecrCtaires ude tassembchlée, aiu quec les
rappel et eu fav'eur île la proîtectionu. Il les a dlistuïtés les meîîssiurs qui ont-opoes et secanit les resoluitionua ecmpoesen.u
umnes après les auutres et eut a détmontré le peu de fonidemenit. comité pourn mcettre a eltet tes risnlutionus prédemues.
Durant le couîrs île son dliscoursr, il s fait -voir quelles seraienît A prés quoi, le prèsuident amyant quîttt le taucteuil, et M
pourn le Canadla les ccoséquececs du rappel des lois de niaviga- Yuoung y ayantî été nippe-lé, Ml. Iristowv a proposé, se-condà
tion, et pensa't qîu'onî pouvait les réduire aux 5uivantes : î o par M\. Glass: :
Le libre commner ce, 2 D P'achaèvemnent du chmemin de fer de Que tes reme'rcimencts de l'tssembthe oient oUerts u président p0 u
Mentréal -à Portland i3 la conufection du canal d'union du la maicînr hatbile avec tiîqueille il n présidé cette assemblhaée.

Et l'm emblée s'est dispeirde.
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